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Messie Jessie Oved Nkounkou Mvoutou et Chany 
Yanès Malondi sont les deux arbitres congolais rete-
nus par la Confédération africaine de football pour 
officier les matches de la 8e édition de la phase fi-
nale du Championnat d’Afrique des nations (Chan) 
qui se disputera du 2 au 30 août au Kenya, en Ou-
ganda et en Tanzanie.
Le Comité exécutif de la Fédération congolaise de 
football les a félicités et les a exhortés à faire preuve 
de professionnalisme et d’équité avant de leur re-
mettre des kits d’arbitrage.                               Page X

DÉPARTEMENT DU POOL

La population réclame des zones 
agricoles protégées
Les jeunes natifs du 
département du Pool, 
réunis au sein de la 
Coalition des associa-
tions unies pour la paix 
et le développement 
du Congo, par la voix 
de leur vice-président, 
Fiston Mathat, ont ap-
pelé à l’installation des 
zones agricoles proté-
gées dans leur contrée 
afin de bénéficier des 
avantages socio-écono-
miques y relatifs.          
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PRÉSIDENTIELLE 2026

Frédéric Bintsamou : « Je suis 
candidat »

Le président du Conseil natio-
nal des républicains (CNR), 
Frédéric Bintsamou alias « Pas-
teur Ntumi », a annoncé, le 19 
juillet au cours d’un meeting 
de lancement de la campagne 
d’adhésion à son parti à Kinka-
la, chef-lieu du département du 
Pool, sa candidature à la prési-
dentielle de mars 2026.
« On ne crée pas un parti pour 
être derrière quelqu’un. S’il y a 
une élection dans ce pays, elle 
ne se fera plus sans le CNR », 
a-t-il fait savoir.                

Page XFrédéric Bintsamou s’adressant à la foule / DR

DÉLINQUANCE

Les «bébés noirs» 
ne désarment pas

Depuis plus d’une semaine, les habitants des quartiers Trois 
poteaux et Ibalicko, dans le 9e arrondissement de Brazzaville, 
Djiri, vivent dans un climat de terreur à la tombée de chaque 
nuit, à cause des incursions à répétition des délinquants dits 
‘’bébés noirs’’. Face à ce climat délétère, l’intervention des 
forces de sécurité est plus que jamais sollicitée.
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FOOTBALL

Deux arbitres congolais retenus pour le Chan

Les arbitres retenus pour le Chan encouragés par la Fécofoot / Adiac



N°5055 - mardi 22 juillet 2025L E S  DÉPÊC H E S  D E  B R AZZAV I L L E

 

2 | POLITIQUE

Les Dépêches de Brazzaville, Le Courrier de 
Kinshasa, Les Dépêches du Bassin du Congo 
sont des publications de l’Agence d’Informa-
tion d’Afrique centrale (ADIAC)
Site Internet : www.brazzaville-adiac.com

DIRECTION
Directeur de la publication : Jean-Paul Pigasse
Conseillère de direction : Raïssa Angombo

RÉDACTIONS
Direction des rédactions : Émile Gankama
Assistante : Leslie Kanga
Photothèque : Sandra Ignamout

RÉDACTION DE BRAZZAVILLE
Rédaction en chef : Guy-Gervais Kitina, 
Rédacteurs en chef délégués : Christian Brice 
Elion, Rominique Nerplat Makaya
Grand reporter : Nestor N’Gampoula
Service Société : Guillaume Ondzé (chef de 
service), Fortuné Ibara, Lydie Gisèle Oko
Service Politique : Parfait Wilfried Douniama  
(chef de service), Jean Jacques Koubemba,  
Roger Ngombé
Service Économie : Firmin Oyé (chef de ser-
vice),  Lopelle Mboussa Gassia, Gloria Imelda 
Losselé 
Service Afrique/Monde : Yvette Reine Nzaba 
(che�e de service),  Rock Ngassakys
Service Culture et arts : Bruno Okokana (chef de 
service), Rosalie Bindika, Merveille Jessica Atipo
Service Sport : James Golden Eloué (chef de 
service), Rude Ngoma 

LES DÉPÊCHES DU BASSIN DU CONGO : 
Rédacteur en chef délégué : Quentin Loubou
Durly Emilia Gankama (che�e de service)

RÉDACTION DE POINTE-NOIRE
Chef d’agence : Victor Dosseh
Rédacteur en chef : Faustin Akono
Lucie Prisca Condhet N’Zinga, Hervé Brice 
Mampouya, Charlem Léa Legnoki, Prosper 
Mabonzo, Séverin Ibara
Bureau de Pointe-Noire : Av. Germain Bikou-
mat - Immeuble Les Palmiers.  
Tél. (+242) 06 963 31 34

RÉDACTION DE KINSHASA
Direction de l’Agence : Ange Pongault
Chef d’agence : Nana Londole
Rédacteur en chef : Jules Tambwe Itagali
Coordonnateur : Alain Diasso 
Rédaction : Laurent Essolomwa, Lucien Dianzenza, 
Aline Nzuzi, Nioni Masela, Martin Enyimo
Comptabilité, administration, ventes : Lukom-
bo, Blandine Kapinga, Jean Lesly Goga
Bureau de Kinshasa : 4, avenue du Port - Im-
meuble Forescom commune de Kinshasa Gombé/
Kinshasa - RDC - /Tél. (+243) 015 166 200

SECRETARIAT DE REDACTION
Secrétariat général de rédaction : Gerry Gérard 
Mangondo
Chef de service : Clotilde Ibara
Arnaud Bienvenu Zodialo, Norbert Biembedi, 
François Ansi

PAO – MAQUETTE 
Chef de service PAO : Eudes Banzouzi 
Chef de service : Cyriaque Brice Zoba
Mesmin Boussa, Stanislas Okassou, Toussaint 
Edgard Ibara, Je� Tama�

INTERNATIONAL
Direction : Bénédicte de Capèle
Adjoint à la direction : Christian Balende

Rédaction : Camille Delourme, Noël Ndong, 
Marie-Alfred Ngoma, 
Bureau de Bruxelles : Dani Ndungidi, Adrienne Londole

ADMINISTRATION - FINANCES
Direction : Kiobi Abira
Assistant à la direction : Bermely Ngayouli, 
Emeline Loubayi
Chef de service RHC :Vesna Mangondza,  
Martial Mombongo, Armelle Mounzeo
Chef de service Audit : Arcade Bikondi, , 
Chef de service Comptabilité :Wilfrid Meyal 
Itoua Ossinga, Mbossa Viny 

PUBLICITÉ ET DIFFUSION
Coordination, Relations publiques : Mildred 
Moukenga
Chef de service publicité : Rodrigue Ongagna 
Hortensia Olabouré, Marina Zodialho, Sylvie 
Addhas, Mibelle Okollo
Chef de service di�usion : Guylin Ngossima
Brice Tsébé, Irin Maouakani, Christian Nzou-
lani, Bob Sorel Moumbelé Ngono 

COMMUNICATION ET EVENEMENTIEL
Direction : Guillaume Pigasse
Secrétariat : Presly Raëlle Mouanga Kibhat

LOGISTIQUE ET SECURITE
Direction : Gérard Ebami Sala
Adjoint à la direction : Elvy Bombete
Coordonnateur : 
Rachyd Badila (Chef), Jules César Olebi,  
Siméon Ntsayouolo, Jean Bruno Ndokagna

INFORMATIQUE ET NOUVEAUX MEDIAS
Direction : Emmanuel Mbengué
Assistante : Dina Dorcas Tsoumou
Directeur adjoint : Abdoul Kader Kouyate

Mbenguet Okandze (chef de service),  
Myck Mienet Mehdi, Narcisse Ofoulou Tsama-
ka, Darel Ongara. 

LIBRAIRIE LES MANGUIERS
Responsable : Émilie Moundako Éyala
Eustel Chrispain Stevy Oba, Nely Carole Bian-
tomba, Epiphanie Mozali
Adresse : 84, bd Denis-Sassou-N’Guesso, im-
meuble Les Manguiers (Mpila), Brazzaville 

MUSEE GALERIE DU BASSIN DU CONGO
Responsable : Maurin Jonathan Mobassi
Astrid Balimba, Magloire Nzonzi, Brice Bakouma 

CENTRE DE REFLEXION SUR  
L’INTEGRATION REGIONALE
Direction : Emmanuel Mbengué

ADIAC
Agence d’Information d’Afrique centrale
www.lesdepechesdebrazzaville.com
Siège social : 84, bd Denis-Sassou-N’Guesso, 
immeuble Les Manguiers (Mpila), Brazzaville, Répu-
blique du Congo . Tél.: (+242) 06 895 06 64
Email : regie@lesdepe chesdebrazzaville.fr

Président : Jean-Paul Pigasse
Directrice générale : Bénédicte de Capèle
Secrétaire général : Ange Pongault

*Journal imprimé dans les presses de l’Impri-
merie Nouvelle du Congo, 4 rue des Galois, ZI 
Mpila, Brazzaville, République du Congo. Tél. 
+242 05 200 6565,  
eMail : contact@inc-sa.com,  
site Internet www.inc-sa.com

ÉDITORIAL

La direction générale des impôts et des 
domaines est appelée, au titre de la loi 
de finances exercice 2025, à mobiliser 

les recettes fiscales à hauteur de plus de 894 
milliards de francs CFA. La tâche s’annonce ar-
due au regard de l’objectif à atteindre dans un 
contexte socioéconomique peu reluisant.

Habitués à relever ce genre de challenge, les ser-
vices fiscaux n’ont pas droit à l’erreur au moment 
où les caisses publiques ont besoin d’être ren-
flouées pour permettre à l’Etat de s’acquitter de 
ses obligations régaliennes de payer les salaires et 
les pensions, les bourses et autres engagements.

Une telle mission exige de sensibiliser les contri-
buables à son bien-fondé, de les assurer du bon 
usage qui en sera fait, de permettre au personnel 
du fisc de travailler dans les conditions optimales 
et de lutter contre la parafiscalité. Une fois récolté 
et sécurisé, il importe de garantir que l’argent mo-
bilisé au compte des taxes et des impôts converge 
sans détours vers le Trésor public.

L’évasion fiscale et les pratiques répréhensibles 
de nature à limiter la collecte des deniers de l’Etat 
doivent être bannies au nom de l’intérêt général et 
de l’utilité publique, tandis que l’octroi des primes 
aux équipes chargées de mobiliser les ressources 
devrait les encourager à mieux récolter l’épargne 
publique.

A l’administration fiscale de mettre ses commis en 
confiance et leur donner le nécessaire à la réali-
sation de leur mission. L’Etat doit compter sur les 
ressources fiscales particulièrement en ces temps 
de crise et de volatilité des prix des matières pre-
mières sur les marchés internationaux pour régler 
ses problèmes. 

Les Dépêches de Brazzaville,

Fiscalité

« Jeunesse congolaise, l’heure est 
à l’engagement. Rejoint le CNR, 
porte la voix du changement, 
construit l’avenir avec fierté, di-
gnité et courage. Le futur du 
Congo commence par toi. Le CNR 
c’est l’espoir d’une génération », a 
lancé Frédéric Bintsamou à l’espla-
nade de la gare routière de Kinkala 
devant la foule.
Alternant entre le français, lingala, ki-
tuba, parfois le lari pour se faire com-
prendre, le Pasteur Ntumi a nuancé 
qu’il n’est pas question de parler de 
campagne électorale étant donné 
que l’heure n’a pas encore sonné. Il 
a également répondu à quelques pré-
occupations des journalistes conviés. 
A la question de savoir s’il sera can-
didat à l’élection présidentielle de 
2026, il a répondu sans ambages : « 
Oui, effectivement. On ne crée pas 

un parti pour que vous soyez tou-
jours derrière quelqu’un. S’il y a 
une élection dans ce pays, elle ne 
se fera plus sans le CNR », a lais-
sé entendre celui qui a soutenu en 
2016, le candidat Guy Brice Parfait 
Kolelas avant de s’abstenir en 2021.
La campagne d’adhésion lancée dans 
le département de la Bouenza va se 
poursuivre sur l’étendue du territoire 
national, à en croire le CNR. Conseil 
national de la résistance à sa création 
en 1998, ce mouvement rebelle s’est 
muté en parti politique en 2007. « Le 
CNR qui a vu le jour pendant le 
conflit armé avait compris après 
que, la politique était le meilleur 
moyen de faire entendre sa voix. 
C’est dans cette optique que le CNR 
s’est conformé à la loi sur les par-
tis politiques, pour défendre les 
valeurs de la République. Et, la 

démocratie est en marche avec le 
CNR…à travers votre adhésion », 
a rappelé le conseiller administratif 
et juridique du président national du 
CNR, Ané Philippe, en sa qualité de 
maître de la cérémonie. 
En réponse à une interrogation rela-
tive à sa lecture de la mise en œuvre 
de l’accord de cessez-le-feu et de 
cessation des hostilités signé avec le 
gouvernement le 23 décembre 2017 
à Kinkala, Frédéric Binstamou a rap-
pelé que sa formation politique en 
est cosignataire. « Nous avons fait 
la paix, c’est vrai. Nous avons si-
gné cette paix. C’était ici à Kinka-
la, le chef-lieu du Pool. Depuis la 
signature de cette paix jusqu’au-
jourd’hui, nous sommes main-
tenant à sept ans et demi. », a-t-il 
déclaré.

Parfait Wilfried Douniama

PRÉSIDENTIELLE 2026

Frédéric Bintsamou confirme sa candidature 
Frédéric Bintsamou alias « Pasteur Ntumi », portera bel et bien les couleurs de son 
parti le Conseil national des républicains (CNR) à l’élection présidentielle de mars 
2026. Il a confirmé sa candidature le 19 juillet au cours d’un meeting de lancement de la 
campagne d’adhésion à son parti à Kinkala, chef-lieu du département du Pool.  

Frédéric Bintsamou s’adressant à la foule ; une vue de la foule/DR 
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La première réunion semestrielle 
de cabinet du ministère des hy-
drocarbures a été consacrée à 
la revue des activités menées de 
janvier à ce jour. Elle a permis au 
ministre et à ses collaborateurs 
d’identifier les échecs dans le 
fonctionnement afin de mieux ré-
orienter les actions futures.
« La réunion managériale de ce 
matin nous a permis de passer 
en revue le semestre écoulé, et 
de nous accorder sur les orien-
tations à donner pour les six 
mois à venir. Elle a permis aux 
membres du cabinet de s’as-
surer de ce qui a été bien fait, 
de tirer les leçons, de corriger 
les erreurs commises, de noter 
les succès et de les consolider. 
Nous sommes tenus à le faire 
parce que nous avons la res-
ponsabilité de gérer la première 
ressource du pays qui sont le 
pétrole et le gaz. Ce devoir, nous 
devons l’accomplir avec profes-
sionnalisme en le plaçant sous 
le seau de la performance », a 
indiqué Bruno Jean Richard Itoua.

Dans son adresse de circons-
tance, le ministre a présenté aux 
membres de son cabinet quinze 

axes prioritaires et orientations 
stratégiques qu’ils doivent suivre 
pour promouvoir la bonne gou-

vernance et produire des résultats 
escomptés.  
Dans le sous-secteur de l’amont 
pétrolier, Bruno Jean Richard 
Itoua a annoncé plusieurs actions 
à mettre en œuvre à court terme. 
Il s’agit, entre autres, de créer des 
conditions d’investissements tant 
dans le domaine de l’exploration 
que dans celui de la production 
en vue d’augmenter celle-ci d’ici 
à la fin de l’année, conformément 
aux objectifs fixés sur les cinq pro-
chaines années. « D’ici à 2031, 
nous voulons produire 5000 ba-
rils équivalents pétrole. Pour ce 
faire, il faut négocier les meil-
leures conditions d’attractivité, 
d’incitation à l’investissement 
et d’augmentation de la produc-
tion », a-t-il renchéri.

Importer le carburant à 
grande échelle pour juguler 
la crise
Dans le secteur de l’aval pétrolier, 
marqué par une crise aigüe de car-
burant qui sévit dans le pays de-
puis plus d’un an déjà, le ministre 

des hydrocarbures a pris des me-
sures audacieuses. Il prévoit l’im-
portation massive des produits 
pétroliers pour garantir la dispo-
nibilité du produit et stabiliser la 
volatilité des prix de vente sur le 
marché.
«  À cours terme, nous proje-
tons une opération ponctuelle 
d’importation massive des pro-
duits pétroliers dénommée « 
coup de poing », afin de garan-
tir trois mois d’autonomie de 
carburant. Aussi, le ministère 
tient à constituer trois autres 
stocks de sécurité dans la ville, 
dont deux de quinze jours 
de garantie et un d’un mois. 
Pour juguler définitivement la 
crise de carburant, nous allons 
sous peu relancer les travaux 
de construction de la seconde 
raffinerie, avant d’engager la 
construction de l’oléoduc entre 
Pointe-Noire et Brazzaville des-
tiné à la distribution du produit 
», a expliqué Bruno Jean Richard 
Itoua.

Firmin Oyé

MINISTÈRE DES HYDROCARBURES

Des axes pour améliorer la gouvernance 
Le ministre des Hydrocarbures, Bruno Jean Richard Itoua, a organisé, le 18 juillet à Brazzaville, son conseil de cabinet pour 
faire le point des activités réalisées par son département au cours du premier semestriel 2025. A cet effet, il a donné quinze 
orientations stratégiques à ses collaborateurs en vue d’améliorer la gouvernance et atteindre les objectifs fixés.  

Bruno Jean Richard Itoua donnant les orientations à ses collaborateurs/Adiac

La cérémonie de relance officielle de la 
station-service de Boko par la société 
X-Oil Congo après quelques années 
d’hibernation, a été placée sous les auspices 
de l’administratrice maire de la communauté 
urbaine de Boko, Pradesh Nerva Elenga.   
Erigée à Boko, une localité de 
2.594.400m², cette station-service, 
initialement propriété de la société 
Hydro-Congo, avait été cédée à X-Oil 
Congo lors de la privatisation en 
2002. La station-service de Boko, est 
composée d’infrastructures et équi-
pements d’exploitation. Il s’agit d’un 
bâtiment d’exploitation d’environ 
80m². Il y a également une piste de 
dépotage et distribution à deux sens 
de circulation d’environ 850m² ; un 
bâtiment commercial annexe d’envi-
ron 135m² ; quatre citernes enterrées 
(cuves) d’une capacité de stockage 
cumulée de 35m² dont 15m3 de su-
per, 10m3 de gasoil, 10m3 de pétrole 
; trois pompes de distribution dont un 
pour le super, un pour le gasoil, et un 
pour le pétrole, a indiqué le respon-
sable Projets de X-Oil Congo, Jean 
Edouard Bambote. 
Le gérant de la station-service de 
Boko, Lardry Herz Koutiki, a pour 
sa part souligné que dans un district 
où les défis sont nombreux, où les 
réalités de la pauvreté, du manque 
d’infrastructures et des difficultés 
agricoles sont leur quotidien, cette 
station-service, fruit d’un partena-
riat entre l’entreprise Boko Services 

et X-oil, représente bien plus qu’un 
simple point de ravitaillement en 
carburant. Elle symbolise un souffle 
nouveau, une impulsion vers le dé-
veloppement local, une réponse 
concrète à un besoin longtemps ex-
primé par les populations. « Désor-
mais, nos agriculteurs n’auront 
plus à parcourir des dizaines de 
kilomètres pour trouver du car-
burant pour leurs machines ou 
transporter leurs produits vers les 
marchés. Nos services de santé, 
nos administrations, nos forces de 
défense et de sécurité, tout comme 
les transporteurs et les commer-
çants, bénéficieront d’une proxi-
mité précieuse, synonyme de gain 
de temps, d’efficacité et de sécurité 
», a déclaré le gérant. Avant d’ajouter 
que cette station-service est aussi un 
signal fort, signifiant que le district de 
Boko n’est pas oublié. Il renaît peu à 
peu grâce à l’engagement de ses filles 
et fils, à la fois de ses leaders et à la 
vision de ses partenaires.

Une station qui va générer des 
emplois et dynamiser l’économie 
locale
L’administratrice-maire de la commu-

nauté urbaine de Boko, Pradesh Ner-
va Elenga, a souligné qu’après plu-
sieurs années d’attente, X-Oil renaît 
modernisée. Ce n’est pas simplement 
une réouverture, c’est le début d’un 
nouveau chapitre pour Boko. « De 
plus, cette station va bien au-delà 
d’un simple point de ravitaille-
ment. Elle incarne notre résilience 
et notre esprit de solidarité. Avec 
X-oil, nous allons générer des em-
plois, dynamiser notre économie 
locale et renforcer les liens qui 
nous unissent. Ensemble, faisons 
de cette station un véritable lieu 
de rencontre et de convivialité, 
le cœur battant de  notre paisible 
ville, où il fait beau vivre...», a-t-
elle signifié.
Prononçant l’allocution de la relance 
de cette station-service, au nom du 
directeur général de X-Oil Congo, 
Serge Ngono Mbolé ; la directrice 

des ventes et distribution, Raïssa Aït 
Bongouandé, a indiqué ce moment 
solennel dépasse largement la simple 
relance d’une activité commerciale. Il 
marque la renaissance d’un point né-
vralgique, au carrefour des besoins de 
mobilité, de dynamisme économique 
et de cohésion communautaire pour 
tout le département du Pool.
La localité de Boko, a-t-elle poursui-
vi, est un territoire dont la richesse 
humaine et la résilience méritent 
d’être valorisées, accompagnées 
et soutenues, un territoire qui doit 
déployer tout son potentiel. En 
outre, l’engagement visionnaire d’un 
homme, natif de cette terre, fils de 
Boko, Lardry Herz Koutiki, qui a 
accepté de reprendre la gestion de 
cette station, a été décisif. « Nous 
croyons fermement que l’accès à 
l’énergie est un droit fondamen-
tal et non un luxe réservé aux 

seuls centres urbains. A travers 
cette réouverture, X-Oil réaffirme 
sa volonté d’être un acteur pré-
sent, fiable et utile au cœur des 
territoires, même les plus encla-
vés. Boko doit désormais pouvoir 
compter sur un approvisionne-
ment régulier en carburant, mais 
aussi sur des services annexes 
de qualité : boutique, produits de 
première nécessité, assistance, 
entretien, restauration, qui seront 
déployés au fur et à mesure...», 
a-t-elle déclaré. 
Enfin, la directrice des ventes et dis-
tribution, a rappelé que X-Oil n’est 
pas seulement une entreprise de 
distribution de produits pétroliers, 
X-Oil aussi est un acteur engagé 
dans la construction d’un Congo 
plus inclusif, plus équitable et tourné 
vers l’avenir.

Bruno Zéphirin Okokana

HYDROCARBURES

Relance de la station-service de Boko

La station-service de Boko/ Adiac
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Jusqu’au 8 août prochain, 
les enseignements pour ces 
porteurs de projets s’articu-
leront sur la gestion de leur 
projet entrepreneurial, le 
management, la charte de 
l’incubé, l’engagement, les rap-
ports d’avancement et le déve-
loppement personnel etc. 
S’adressant aux incubés 
à l’ouverture des travaux, 
le secrétaire général de la 
Fondation Telema a indiqué 
: « Vous faites désormais 
partie d’une communauté 
d’entrepreneurs. Ici, vous 
trouverez un espace pro-
pice à l’échange, à l’expé-
rimentation et au dévelop-
pement de vos idées. Nous 
croyons en votre potentiel 
et nous sommes heureux 
de pouvoir vous accompa-
gner dans la concrétisation 
de vos idées ».
Il a profité de l’occasion 

pour mettre en confiance 
les incubés, les encourager 
au réseautage en rappelant 
les critères d’admission de 
leurs projets, les missions, 
les valeurs et les enga-
gements de la Fondation 
Telema en faveur de l’em-

ploi des jeunes au Congo. 
« Nous devons nous rendre 
compte que votre projet 
peut faire travailler deux, 
trois ou quatre personnes. 
Sur plus de mille dossiers 
enregistrés, en prélude au 
démarrage de la quatrième 

incubation, il n’y a eu 
que vingt-six accrédités », 
a martelé Jesse Franck 
Goma, secrétaire général de 
la Fondation Telema.
Dans le cadre du recyclage 
des porteurs de projets, le 
programme d’incubation 

de la Fondation Telema est 
centré sur des méthodes in-
teractives, actives, créatives 
et des pratiques. L’objectif 
est de doter les participants 
de compétences en créa-
tion, gestion et développe-
ment d’entreprises. Le pro-
gramme d’incubation est 
adapté aux profils différents 
des jeunes entrepreneurs 
du Congo. À la date d’au-
jourd’hui, la Fondation Te-
lema pour l’entrepreneuriat 
des jeunes a octroyé plus 
de cent millions de francs 
CFA à trente-trois entre-
preneurs éligibles et tota-
lise quatre-vingt-cinq bé-
néficiaires. Signalons qu’au 
Congo comme dans les 
autres pays, l’entrepreneu-
riat représente un moteur 
de croissance économique 
et de création d’emplois.

Fortuné Ibara

FONDATION TELEMA

Vingt-six porteurs de projets bénéficient d’une formation
La quatrième cohorte d’incubation de la Fondation Telema pour l’entrepreneuriat des jeunes, consacré à vingt-six 
entrepreneurs, a été lancée, le 18 juillet à Brazzaville, par Jesse Franck Goma, secrétaire général de ladite organisation.  

Jesse Franck Goma lançant la formation des jeunes entrepreneurs/Adiac 

Les experts de la Cémac sont 
en conclave, depuis le 21 juil-
let à Brazzaville, pour tenter 
d’accélérer la mise en œuvre 
du Programme statistique de la 
sous-région 2021-2030, financé 
par la Banque mondiale. Du-
rant les cinq jours d’échanges, 
les participants travailleront 
sur l’élaboration et le dévelop-
pement des indicateurs de sta-
tistiques agricoles nécessaires 
au suivi du développement, 
ainsi qu’à la conduite des poli-
tiques économiques. 
Le processus d’élaboration 
d’un modèle harmonisé de 
production des informations 
statistiques, a expliqué le 
commissaire en charge des 
politiques économique, mo-
nétaire et financière de la Cé-
mac, Nicolas Beyeme-Ngue-
ma, repose sur une approche 
participative et inclusive. La 
rencontre de Brazzaville vise 
à élaborer une matrice des in-
dicateurs, avec définition des 
indicateurs majeurs ; à définir 
une méthodologie de consoli-
dation des données à l’échelle 
nationale et sous-régionale ; 

à répertorier les ressources 
infrastructurelles disponibles 
et mobilisables pour le projet 
; et à intégrer les besoins en 
statistiques des programmes 
agricoles régionaux en cours 
au Cameroun, en Centrafrique, 
au Congo, au Gabon, en Guinée 
équatoriale et au Tchad. 
Par ailleurs, les experts devront 
pouvoir définir une meilleure 
stratégie pour surmonter les 
obstacles perceptibles. Parmi 
ces défis figurent la faible capa-
cité institutionnelle de certains 
pays de l’espace communau-
taire à produire des informa-
tions de qualité; le manque de 
personnel qualifié; la difficulté 
d’harmonisation des méthodes 
imputables aux différences 
dans les contextes nationaux 
et les systèmes agricoles… 
Les instituts nationaux de la 
statistique(INS) sont appelés 
à partager leurs expériences. « 
Nous avons tous une respon-
sabilité dans la construction 
de cet édifice collectif qu’est le 
système statistique régional 
intégré. Pour sa part, l’INS 
du Congo demeure résolu-

ment tourné vers la concré-
tisation du volet statistique 
de l’intégration communau-
taire dans notre sous-région 
», a assuré le directeur géné-
ral de l’INS Congo, Dr Stève 
Bertrand Mboko Ibara.
L’harmonisation des modèles 
statistiques, retenons-le, est 
une initiative lancée depuis 
2018 par le sommet des chefs 
d’État et de gouvernement de 

l’Union africaine. Cette straté-
gie pour l’harmonisation des 
statistiques en Afrique s’étend 
sur la période 2017-2026. Lan-
çant les travaux de l’atelier 
régional de priorisation des in-
dicateurs et de validation de la 
méthodologie de consolidation 
des données des statistiques 
agricoles, le ministre congolais 
de l’Agriculture et de l’Elevage, 
Paul Valentin Ngobo, a insisté 

sur la nécessité de standardiser 
le Programme statistique de la 
Cémac 2021-2030. « Les statis-
tiques agricoles harmonisées 
permettront d’évaluer avec 
précision les contributions 
de chaque Etat au PIB agri-
cole régional, de suivre les 
flux commerciaux internes 
sans distorsion… », a-t-il 
déclaré.

Fiacre Kombo

ZONE CÉMAC 

Vers l’harmonisation des modèles statistiques agricoles 
Les six pays de la Communauté économique et monétaire de l’Afrique centrale (Cémac) comptent mettre en place un système 
intégré de production de données statistiques, en unifiant les méthodes utilisées dans la collecte et l’analyse des données. 
L’initiative devrait à terme faciliter la comparaison des performances agricoles, améliorer la prise de décision et renforcer la 
coopération régionale dans ce domaine.  

La photo de famille des parties prenantes/Adiac
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Au problème d’accès difficile 
dans ces quartiers, la popu-
lation s’est vue imposée à un 
autre rythme de vie : rentrer 
tôt pour éviter d’être agres-
sé. En effet, chaque jour 
à partir de 19 heures, des 
jeunes gens armés de ma-
chettes écument les rues et 
avenues. Le poste de sécu-
rité publique implanté de-
puis quelques années dans 
le quartier semble dépasser 
de l’ampleur de la situation. 
« Le premier jour lorsque 
les bébés noirs sont venus 
agresser les gens, ils ont 
tout pris sur leur passage 
», s’est plait un élément de 
la force publique commis à 
la garde d’un chef militaire 
qui était obligé de pouchas-
ser les délinquants avant 
l’interventionde la police.
Depuis ce jour-là, les bébés 

noirs multiplient des incur-
sions dans les deux quar-
tiers. Ils ont agressé un me-
nuisier avec des marchettes 
au terminus de Trois Po-
teaux. Quelques éléments 
de la force publique habitant 

les quartiers sont parfois 
obligés de s’auto-défendre. 
Ainsi, il n’est pas rare d’en-
tendre des coups de som-
mation dans la nuit.
A l’origine de cette situation, 
un jeune kuluna ayant passé 

quelques temps à la maison 
d’arrêt de Brazzaville sans 
jugement, veut se venger. 
Ce dernier mobilise ainsi 
chaque soir ses amis pour 
mener des actions spora-
diques avant de se replier. 

Face à ce climat délétère, 
l’intervention des forces de 
sécurité est de plus en plus 
sollicitée afin d’éviter de 
faire du médecin après la 
mort.

 Les Dépêches de Brazzaville

DÉLINQUANCE

Les bébés noirs ne désarment pas
Depuis plus d’une semaine, les habitants des quartiers Trois Poteaux et Ibalicko, dans le 9e arrondissement de Brazzaville, Djiri, 
vivent dans un climat de terreur à la tombée de chaque nuit, à cause des incursions à répétition des ‘’bébés noirs’’ ou kulunas.  

L’avenue principale menant aux quartiers Ibalicko et Trois poteaux/Adiac

« La Côte d’Ivoire est une ancre de stabilité dans un océan de 
turbulences », a affirmé le président français, soulignant la coopéra-
tion sécuritaire bilatérale. Paris voit en Abidjan un allié pivot face aux 
recompositions du Sahel et à l’expansion de foyers djihadistes vers le 
golfe de Guinée. Si les effectifs militaires français dans la région sont 
passés de 2 500 en 2021 à moins de 800 en 2025, le partenariat évolue 
: formation conjointe, appui technique, et mise en réseau des armées 
ouest-africaines. « Nous n’avons pas vocation à dépendre d’autrui 
pour notre sécurité », a déclaré Alassane Ouattara, qui ambitionne de 
faire de la Côte d’Ivoire un hub régional de sécurité, formant notam-
ment des forces béninoises, togolaises et ghanéennes.
Sur le plan économique, les deux dirigeants ont abordé les enjeux de 
souveraineté productive. La France demeure le premier investisseur 
bilatéral dans le pays avec 1,4 milliard d’euros de projets en cours. Le 
cap est mis sur les énergies vertes, le numérique, l’agriculture de trans-
formation et les infrastructures intelligentes. La Côte d’Ivoire, forte 
d’une croissance attendue de 7,2 % en 2025, se veut leader d’une éco-
nomie africaine industrialisée, mais reste confrontée à un chômage des 
jeunes supérieur à 20 %.
Diplomatiquement, Paris et Abidjan appellent à renforcer la CEDEAO 
et l’Union africaine face aux défis démocratiques et géopolitiques. 
« Notre partenariat ne se décrète pas, il se construit. La France 
restera présente, mais autrement : par le dialogue, la formation, 
et la coopération entre égaux », a conclu Emmanuel Macron. Ce tête-
à-tête marque une inflexion stratégique : ni nostalgie, ni rupture, mais 
un réalisme mutuel dans un environnement où stabilité et souveraineté 
deviennent les nouveaux fondements de l’alliance franco-ivoirienne.

Noël Ndong

MACRON–OUATTARA

Un partenariat de résilience dans 
une Afrique en recomposition
Dans un contexte ouest-africain marqué par les 
transitions militaires, le recul de la présence 
occidentale et une guerre informationnelle 
intense, la rencontre entre Emmanuel Macron 
et Alassane Ouattara à l’Élysée illustre un 
tournant stratégique : celui d’un partenariat 
lucide, recentré sur les enjeux sécuritaires, 
économiques et régionaux.  

Arbitrage unilatéral, souveraineté contestée et 
tensions autour de l’Accord d’association.    
Alger dénonce une « déci-
sion unilatérale et hâtive » de 
l’Union européenne après le 
lancement officiel, le 17 juillet, 
d’une procédure d’arbitrage 
sur fond de différend commer-
cial. Bruxelles accuse l’Algérie 
de restrictions au commerce 
et à l’investissement, notam-
ment depuis l’instauration de 
contrôles renforcés sur les im-
portations dès 2021. 
Le volume des exportations 
européennes vers Alger au-
rait chuté de 30 % entre 2014 
et 2024, selon la Commission 
européenne. Mais pour Alger, 
cette initiative viole la lettre et 
l’esprit de l’Accord d’associa-
tion de 2005, qui encadre les 
relations bilatérales. « Rien ne 
justifiait une interruption 
aussi abrupte du dialogue », 
a regretté le ministre des Af-
faires étrangères, Ahmed Attaf, 
dans une lettre adressée à Kaja 
Kallas, Haute Représentante de 
l’UE. « Seul le Conseil d’asso-
ciation est habilité à trancher 
les différends. Il n’a pas été 
convoqué depuis cinq ans », 
a souligné  Ahmed Attaf.

Un désaccord plus politique 
que technique
Si six des huit points soulevés 
par l’UE étaient en voie de rè-
glement, selon Alger, les deux 
autres restaient en négociation. 
L’Algérie évoque même des 
propositions formelles restées 
sans réponse, ce qui accrédite 
l’idée d’un geste unilatéral de 
Bruxelles, jugé politiquement 
motivé. Cette affaire soulève 
une question plus large : quelle 
lecture partagée des méca-
nismes de règlement des diffé-
rends commerciaux, dans un 
contexte où l’UE tente de sécu-
riser ses intérêts dans la Médi-
terranée face à des partenaires 
sud-méditerranéens en quête 
de souveraineté économique 
renforcée. « Ce contentieux 
dépasse le droit commercial. 
Il renvoie à la redéfinition 
des rapports Nord–Sud au-
tour de la souveraineté éco-
nomique »,  a déclaré Leïla Ben 
Saïd, experte en droit euro-mé-
diterranéen.

Enjeux géopolitiques et 

stratégiques
L’Algérie, pivot énergétique et 
commercial du Maghreb, reste 
un partenaire stratégique pour 
l’Europe, notamment dans le 
contexte post-gaz russe. Cette 
crise pourrait fragiliser le cadre 
euro-méditerranéen, à l’heure 
où l’UE souhaite relancer une 
intégration économique avec 
l’Afrique du Nord. Alger y voit 
aussi une tentative de contour-
ner les mécanismes de codéci-
sion, une posture qui pourrait 
alimenter un précédent juri-
dique.

Dialogue ou fracture ?
L’appel d’Alger à convoquer 
« dans les plus brefs délais » le 
Conseil d’association témoigne 
d’un souci d’apaisement dans 
le respect des cadres établis. 
Mais l’affaire révèle une fra-
gilité structurelle du dialogue 
euro-algérien, où la diplomatie 
économique reste à la fois un 
outil d’influence… et de cris-
pation. « Ce dossier arbitrera 
aussi la capacité de l’UE à 
respecter la souveraineté ju-
ridique de ses partenaires », a 
indiqué Rachid Belaïd, analyste 
en intelligence stratégique.

N.Nd.

ALGÉRIE–UE

Vers une crise de gouvernance commerciale ?
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Le redéploiement des casques 
bleus de la Minusca fait suite à 
des incursions de groupes armés 
en provenance du Soudan voisin. 
Ces attaques ont causé plusieurs 
victimes parmi les civils et ont 
contraint les habitants à fuir leurs 
localités pour se réfugier dans la 
ville de Birao, chef-lieu de la Va-
kaga. Les forces onusiennes ont 
été déployées pour tenter de sé-
curiser la localité afin de prévenir 
toute escalade de violence. La 
Minusca entend travailler avec 
les autorités locales et les Forces 
armées centrafricaines dans le 
cadre de ces opérations de stabi-
lisation. 
En plus des patrouilles, la mission 
onusienne a initié, en collabora-
tion avec les autorités locales, 
une série de dialogues commu-
nautaires visant à comprendre les 
causes profondes de l’insécurité 
croissante et à trouver des pistes 
de solutions. Ces rencontres ont 
réuni les principaux leaders lo-
caux et notables, y compris des 
représentants des jeunes et des 
femmes venus de Birao et des 
localités voisines. Ces leaders 
communautaires se sont alors en-
gagés à contribuer au retour de la 
paix et à lutter contre la désinfor-
mation, les discours de haine et 
d’incitation à la violence. Le pré-

fet de la Vakaga, Judes Ngayoko, 
a quant à lui dénoncé l’accroisse-
ment des tensions entre éleveurs 
transhumants et communautés 
locales, ainsi que des braquages à 

main armée et des vols de bétail.
Pour les Nations unies, le sou-
tien au dialogue communautaire 
illustre la volonté « claire » de 
la Minusca de travailler avec les 

autorités locales pour renforcer 
la cohésion sociale, promouvoir 
la paix et contrer les discours de 
division. En tant que partenaire 
stratégique, la mission onusienne 

continuera d’appuyer les com-
munautés dans cette dynamique, 
avec l’implication des leaders 
communautaires. C’est dans ce 
contexte qu’elle participe aux 
opérations de désarmement et de 
démobilisation des membres du 
puissant groupe armé Union pour 
la paix en Centrafrique (UPC). 
Lancés le 12 juillet, en présence 
des autorités centrafricaines et 
tchadiennes, ainsi que du chef 
de l’UPC, Ali Darassa Mahamat, 
ces désarmements bénéficient du 
soutien technique, logistique et 
financier de la Minusca, tout en 
sécurisant toutes les étapes du 
processus, de la vérification à la 
collecte et au stockage des armes.
Le ministre conseiller du chef de 
l’État centrafricain en matière de 
sécurité, Henri Wanzet Linguis-
sara, a salué à cette occasion « la 
bonne volonté des groupes armés 
» et le soutien de la Minusca. 
Son homologue, le ministre de 
la communication et porte-pa-
role du gouvernement tchadien, 
Chérif Mahamat Gassim, a réi-
téré l’engagement de son pays à 
contribuer à la stabilisation de 
son voisin et à « mobiliser toutes 
les énergies nécessaires pour 
que la paix revienne en Centra-
frique ».

Fiacre Kombo

CENTRAFRIQUE 

La Minusca renforce ses positions face à la recrudescence de l’insécurité 
Depuis le début du mois de juillet, plusieurs attaques de groupes armés ont été signalées dans le nord du pays, 
particulièrement dans la préfecture de la Vakaga. La Mission multidimensionnelle intégrée des Nations unies pour la 
stabilisation en Centrafrique (Minusca) a affirmé avoir intensifié ses patrouilles pour assurer la protection des civils, tout en 
participant au programme officiel de désarmement des rebelles.  

L’opération de désarmement sous la supervision de la Minusca/DR

Signé à N’Djamena sous 
l’égide du Tchad, cet ac-
cord de paix intervient 
dans un contexte où la géo-
politique régionale semble 
favorable à une relance 
du processus de désarme-
ment. « Cet engagement 
est un signal fort pour 
la paix. Nous appelons 
les autres groupes à em-
boîter le pas », a déclaré 
le président de la Commis-
sion de l’UA, Mahmoud Ali 
Youssouf, dans un commu-
niqué officiel.

Une paix juridique sous 
condition
Sur le plan juridique, cette 
dissolution pose les bases 
d’un processus de désar-
mement volontaire, mais 

reste fragile sans méca-
nisme robuste de justice 
transitionnelle et de réin-
sertion. Les précédents 
accords, notamment celui 
de Khartoum en 2019, si-
gné avec 14 groupes armés, 
avaient échoué à consolider 
une paix durable. Selon un 
rapport de l’ONU (2024), 
plus de 60 % du territoire 
centrafricain restait encore 
en 2023 sous contrôle non 
étatique.

Une situation humani-
taire encore critique
Depuis le début de la crise 
en 2013 , déclenchée par le 
renversement du président 
François Bozizé par la coali-
tion Séléka, plus de 1,4 mil-
lion de personnes ont été 

déplacées et 3,1 millions 
dépendent toujours de l’aide 
humanitaire (OCHA, 2024). 
Malgré la présence de 14 000 
casques bleus de la MINUS-
CA, déployés depuis 2014, 
l’État centrafricain reste 
structurellement fragile.

Une opportunité straté-
gique pour l’UA et ses 
partenaires
Pour la communauté inter-
nationale (ONU, France, 
Russie, Union européenne), 
cet accord est à la fois une 
fenêtre diplomatique et 
un test stratégique. L’UA 
y voit un levier pour réaf-
firmer son rôle de garant 
de paix sur le continent, 
dans un contexte régional 
marqué par des transitions 

militaires (Tchad, Soudan) 
et des tensions transfron-
talières. Mais cette paix 
dépendra des prochaines 
étapes : désarmement ef-
fectif, intégration dans le 
cadre DDR (Désarmement, 
Démobilisation, Réintégra-
tion), garanties de sécurité 
pour les ex-combattants 
et inclusion des forces po-
litiques encore marginali-
sées.

Perspectives
« L’UA ne peut réussir 
seule : il faut un soutien 
cohérent des bailleurs, 
des États voisins et de la 
société civile centrafri-
caine », estime un diplo-
mate de la CEEAC. Le pré-
sident centrafricain Faustin 

Archange Touadéra, s’est 
félicité de « l’esprit de res-
ponsabilité » des ex-com-
battants, tout en appelant à 
un « dialogue national per-
manent ». En effet, l’accord 
de N’Djamena est un jalon, 
pas une solution. Il marque 
une rare dynamique posi-
tive dans une région fra-
gilisée. Mais sans mise en 
œuvre rigoureuse, garan-
ties de sécurité, justice et 
réconciliation, cette initia-
tive risque de s’ajouter à la 
liste des accords oubliés. 
L’Afrique centrale n’a pas 
besoin d’un accord de plus, 
elle a besoin de paix réelle, 
et d’un multilatéralisme ré-
gional qui fasse de la stabi-
lité un projet partagé.

Noël Ndong

ACCORD DE PAIX

L’Union africaine mise sur la diplomatie de la réconciliation
L’annonce de la dissolution officielle de deux groupes armés en Centrafrique centrafricaine (RCA) - l’Union pour la paix en 
Centrafrique (UPC) et 3R (Retour, Réclamation et Réhabilitation) - a été saluée par l’Union africaine (UA) comme un « pas 
décisif » vers une stabilisation durable d’un pays meurtri par plus d’une décennie de conflits.  
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MTN Congo est fier d’annoncer le lancement de sa Journée de l’Engagement Client (JEC) 

semestrielle, qui aura lieu le jeudi 24 juillet 2025 dans le cadre d’une initiative à l’échelle du 

groupe visant à concrétiser la promesse de la marque MTN grâce à des expériences immer-

sives axées sur le client. Placé sous le thème « Connectons-nous... Nous vous voyons, nous 

vous entendons », la Journée de l’Engagement Client est conçue pour renforcer la confiance, 

approfondir les relations et mettre en avant l’engagement de MTN à offrir des expériences 

fluides et de haute qualité à travers l’ensemble de son écosystème de services. 

« La Journée de l’Engagement Client n’est pas seulement un événement, c’est un mouve-

ment », a déclaré monsieur Mohammed RUFAI, Directeur Général de MTN Congo. « C’est 

l’occasion pour nous de nous mettre à la place de nos clients, de les écouter activement et 

de leur montrer que nous sommes là pour les servir avec empathie, innovation et détermi-

nation. » Il s’agit de bien plus qu’un simple programme. C’est un renouveau culturel. Nous 

entrons dans une nouvelle ère, où le client n’est plus une considération secondaire, mais le 

point de départ de toutes nos actions, a-t-il renchéri. 

Ce changement nécessite plus que de nouveaux processus ; il exige un nouvel état d’esprit. 

Un état d’esprit ancré dans l’empathie, la collaboration et un objectif commun. En adoptant 

cette approche, nous nous engageons à briser les silos et à nous unir derrière un seul objec-

tif : établir un lien profond, constant et significatif avec le client.

•    C’est ainsi que nous transformons notre culture. 

•    C’est ainsi que nous grandissons, ensemble. 

•    C’est ainsi que nous dirigeons. 

Cette édition de la Journée de l’Engagement Client (JEC) mettra en évidence : 

Des engagements à fort impact en agence et sur le terrain, soutenus par des campagnes 

numériques et sur les réseaux sociaux. Une participation visible de la direction, avec le 

Directeur Général, les membres du comité de direction et le personnel qui s’engagent direc-

tement auprès des clients. Des expériences interactives qui répondent aux besoins et aux 

commentaires réels des clients. 

La Journée de l’engagement client reflète l’engagement continu de MTN à établir des rela-

tions significatives et à offrir de la valeur à chaque point de contact. 

Pour plus d’informations, suivez-nous sur nos pages réseaux sociaux : 

•Facebook: https://www.facebook.com/MTNCONGO

•Instagram: https://www.instagram.com/mtn.congo

•TikTok: https://www.tiktok.com/@mtncongo

•X: https://x.com/mtn

•LinkedIn: https://www.linkedin.com/company/mtn

Ou  rendez-vous sur le site web de MTN Congo : http://www.mtncg.com/

COMMUNIQUE DE PRESSE
MTN Congo lance la Journée de l’Engagement Client afin de renforcer 

les liens et de tenir la promesse de la marque.
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Dans le cadre de la priorité pour l’Afrique, l’Unesco a 
marqué de sa présence le lancement de la douzième 
édition du Fespam. L’institution onusienne a inscrit la 
musique dans son programme, estimant que la musique 
met à la disposition de tous un langage autre que celui 
des mots, un support privilégié de l’expression artistique 
capable de porter un message à caractère universel. 
De ce fait, par vidéo depuis la France, la directrice gé-
nérale de l’Unesco, Audrey Azoulay, a salué les efforts 
des autorités congolaises dans l’organisation de ce fes-
tival et a rendu hommage à un «grand artiste musicien 
africain», le Malien Amadou Bagayoko, décédé en avril 
dernier.
La présence de Firmin Édouard Matoko à ce rendez-vous 
musical panafricain s’inscrit dans ce sens. Il était encore 
en poste de sous-directeur général de l’Unesco chargé 
de la priorité Afrique et des relations extérieurs,  quand 
la rumba congolaise a été reconnue par l’Unesco et ins-
crite en 2021 sur la liste représentative du patrimoine 
culturel immatériel de l’humanité comme Patrimoine 
Culturel Immatériel grâce à sa contribution indéniable 
à la musique partout dans le monde, mais aussi aux va-
leurs panafricaines et à la mémoire africaine.

Marie Alfred Ngoma Firmin Edouard Matoko au milieu des festivaliers au Fespam 2025 à Brazzaville /DR

MUSIQUE 

L’Unesco présente au lancement de la 12e édition du Fespam 
Fatoumata Barry Marega, en résidence en République du Congo, a représenté l’Unesco au 
démarrage de la douzième édition du Fespam qui se déroule du 19 au 26 juillet. Et, parmi les 
invités, Firmin Édouard Matoko, candidat au poste de directeur général de l’institution onusienne.  

Après la publication en 1955 
de son œuvre ‘’Premier chant 
du départ’’ publiée chez Se-
ghers, Martial Sinda est ap-
paru pour certains comme 
un subversif et d’autres, un 
progressiste. Sa poésie nègre 
incarne un mouvement iden-
titaire et de révolte, dans le-
quel riment éthique et poé-
tique, jusqu’à être un livre 
anti- colonialiste de l’Afrique 
Équatoriale Française (AEF). 
Pourtant, un an après, en 
1956, comme Léopold Sédar 
Senghor pour le compte de 
l’Arique Occidentale Fran-
çaise, dix ans plus tôt, il est 
devenu le premier écrivain 
noir à recevoir le Grand Prix 
Littéraire de l’AEF, créé pour 
distinguer les écrivains colo-
niaux. La même année, il est 
reçu en audience privée par 
le Pape Pie XII. 
Aujourd’hui, évoquer la mé-
moire de ce Professeur ho-
noraire en histoire contem-
poraine à la Sorbonne, c’est 
d’abord remonter à son en-
fance empreinte d’initiation à 

la chefferie par son père chef 
matsouaniste. C’est par la 
vision de son père, soucieux 
de vouloir construire le nou-
veau Congo avec des cadres 
congolais, que le jeune Mar-
tial Sinda bénéficiera très 
tôt d’une éducation scolaire 
dans une école réservée aux 
Blancs à Kinkala. Dans cette 
école, il eut, entre autres, 
pour condisciple en classe de 
6e, le petit André Milongo, 
devenu illustre homme poli-
tique congolais. S’en suivra 
la poursuite de ses études 
jusqu’en France en 1948, 
pensionnaire dans le Collège 
de La Châtre.
Sur place en France, il côtoie 
des personnalités telles que 
le député Jean-Felix Tchi-
caya, père du poète Tchi-
caya U Tam’Si ; le sénateur 
Jean Malonga, le référent des 
jeunes, Félix Samba-Dacon, 
Hélène Bouboutou ou Cathe-
rine M’Piaka. C’est dans ce 
contexte qu’il fit la rencontre 
de l’intelligentsia nègre pari-
sienne via la librairie édition 

Présence Africaine, fondée 
en 1947 par Alioune Diop, 
avec le concours de Michel 
Leiris, de André Gide, de 
Jean-Paul Sartre, de Albert 
Camus, d’Emmanuel Mou-
nier, de Richard Wright et de 
Léopold Sédar Senghor.
Lorsque le sénateur Jean Ma-
longa est battu aux élections 
sénatoriales, le jeune Martial 
Sinda n’aura plus comme 
protecteurs intellectuels que 
René Maran, auteur de Ba-
touala, véritable roman nègre 
(Prix Goncourt 1921) et, sur-
tout, Léopold Sédar Senghor.
Lors du second colloque sur 
Mfumu Kimbangu, organisé à 
Kinshasa conjointement par 
l’église kimbanguiste, l’uni-
versité Simon Kimbangu, 
l’université Kongo de Mbanza 
Ngungu et l’université d’État 
de Kinshasa en 2011, l’uni-
versité Simon Kimbangu lui 
avait décerné le titre de Doc-
teur honoris causa pour sa 
contribution aux études kim-
banguistes.

 M.A.N.

DISPARITION

Martial Sinda, premier poète de l’AEF, tire sa révérence 
Né en 1935 à M’bamou-Sinda près de Kinkala, chef-lieu du département du Pool, Martial Sinda est décédé en France dans la 
nuit du 16 au 17 juillet en son domicile parisien. Son œuvre littéraire, autant que son parcours messianique, symbolisent son 
attachement à l’universalisme et à la défense de ses racines bantoues.  

Martial Sinda 
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Le Président du Comité National Économique et 
Financier (CNEF), Ministre des Finances, du Bud-
get et du Portefeuille Public porte à la connaissance 
du public que la liste officielle des établissements 
de crédit, de microfinance et de paiement agréés 
au Congo et immatriculés auprès du CNEF est dis-
ponible.

Cette publication s’inscrit dans le cadre des actions 
entreprises pour renforcer la transparence et la 
protection des consommateurs des services finan-
ciers, conformément aux dispositions réglemen-
taires en vigueur.

Il est rappelé aux usagers et au public que seuls les 
établissements figurant sur cette liste sont habili-
tés à exercer des activités de collecte de l’épargne 
et d’octroi de crédits sur le territoire national. Toute 
transaction avec des structures non agréées expose 
les usagers à des risques importants de perte de 
l’épargne et de frais usuraires ou abusifs.

La liste actualisée sera publiée dans le Journal Offi-

ciel de la République du Congo et pourra être consul-
tée :

-sur le site officiel du Ministère des Finances, du 
Budget et du Portefeuille Public : www.finances.
gouv.cg ; et

-au Secrétariat Général du Comité National Écono-
mique et Financier (CNEF), situé à la Direction 
Nationale de la Banque des Etats de l’Afrique Cen-
trale (BEAC) à Brazzaville.

Le Président du CNEF invite le public à la plus grande 
vigilance et encourage chacun à vérifier systéma-
tiquement l’immatriculation et l’agrément des éta-
blissements avant tout engagement financier. 

COMMUNIQUÉ RELATIF A LA PUBLICATION DE LA LISTE DES ETABLISSEMENTS 
DE CREDIT, DE MICROFINANCE ET DE PAIEMENT AGREES ET IMMATRICULES 

AUPRES DU COMITE NATIONAL ÉCONOMIQUE ET FINANCIER (CNEF)
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Red star et Kouilou football 
académie (KFA), les équipes 
classées respectivement  pre-
mières de zones A et B de la 
Ligue accèdent directement 
en Ligue 1. La seizième équipe 
sera attribuée au vainqueur 
de la double confrontation sur 
un terrain neutre qui oppose-
ra les deux équipes classées 
deuxièmes de la Ligue 2 à sa-
voir le RCB et ASP. 
« Cette mesure exception-
nelle a été adoptée en raison 
de la perturbation subie par 
les compétitions nationales, 
de l’arrêt du Championnat  
de la Ligue 2 et de la non-or-
ganisation de la Coupe du 
Congo sur deux  années 
successives », précise le com-
muniqué.
Le Championnat national 
de la Ligue 2 est quant à lui  
maintenu à quatorze équipes 
dans chacune des deux zones.  
Par contre, pour détermi-
ner l’équipe championne du 
championnat national du 
football féminin qui devra 
représenter le Congo aux 
compétitions internationales, 

la Fécofoot s’est prononcée 
en faveur de l’organisation 
des play off.  « Cependant 
l’équipe championne devra 
remplir les conditions de 
la licence des clubs dames 
notamment la qualification 
des entraîneurs assujetties 
aux exigences de la CAF », 
indique le communiqué.
Les Diables rouges dames des 
catégories U-17 et U-20 quant 
à elles attendent le calendrier 
de Fatshi cup qui n’est pas en-
core déterminé.
« Cette session du Comité 
exécutif revêt une impor-
tance particulière : elle in-
tervient à un moment char-
nière de notre calendrier 
sportif car nous devons fi-
naliser les préparatifs de la 
nouvelle saison 2025-2026 
et  les aspects  techniques, 
logistiques et organisation-
nels de notre préparation 
au Championnat d’Afrique 
des nations (Chan). Notre 
mission est claire : bâtir un 
football national fort, plus 
crédible et capable de faire 
rêver nos jeunes talents et 

nos supporters », a déclaré 
Jean Guy Blaise Mayolas, pré-
sident de la Fécofoot dans son 
mot d’ouverture.
C’est ainsi que faisant le rap-
port administratif et tech-
nique sur la préparation des 
Diables rouges au Champion-
nat d’Afrique des nations, le 
comité exécutif a rappelé que 
l’équipe nationale en pleine 
phase de préparation est in-
ternée au Centre technique 

d’Ignié, précisant par ailleurs 
que sur le plan administratif, 
une difficulté subsiste notam-
ment  «  certains joueurs ne 
disposent pas à ce jour de pas-
seports. Le dernier délai pour 
l’enregistrement définitif des 
joueurs est fixé par la CAF au 
23 juillet 2025. »
Pour la suite de la prépara-
tion, les  Diables rouges lo-
caux  qui pourront disputer 
une double confrontation ami-

cale contre les Léopards de la 
République Démocratique du 
Congo, n’ont en revanche pas 
pu prendre part au tournoi or-
ganisé par la CECAFA Arusha 
en Tanzanie ainsi qu’au tour-
noi de Douala, faute principa-
lement de titres de transport.
 La Fécofoot a, par ailleurs, 
annoncé pour le 20 septembre 
la tenue de son assemblée gé-
nérale ordinaire.  

James Golden Eloué

CHAMPIONNAT NATIONAL LIGUE 1

La Fécofoot acte la montée de Red star et KFA
Le championnat national Ligue 1 pour le compte de la saison 2025-2026  dont le démarrage est prévu le 15 septembre se jouera 
à seize équipes contre quatorze précédemment. La Fédération congolaise de football (Fécofoot) a validé  à titre exceptionnel 
cette  formule  le 19 juillet au cours de sa réunion du Comité exécutif.   

Le président de la Fécofoot Jean Guy Blaise Mayolas ouvrant la session du comité exécutif 

Le tournoi « Ouenzé Lisanga 
» met aux prises les équipes 
du cinquième arrondisse-
ment de Brazzaville. Il vise, 
selon les organisateurs, à va-
loriser les jeunes talents et 
à renforcer l’unité entre les 
citoyens tout en offrant un 
divertissement aux jeunes, 
en cette période vacances. 
Durant trois semaines, seize 
équipes vont s’affronter dans 
trois sites afin de dénicher les 
talents et gratifier les meil-
leures équipes. 
Pour Juste Désiré Mondélé, 
depuis la première édition, 
la symbiose reste constante 
entre les anciens et les jeunes 
talents. « Que le fair-play soit 
au rendez-vous, qua la meil-
leure équipe gagne. En réali-
té, c’est la jeunesse de Ouen-
zé, la jeunesse de Brazzaville 
qui va gagner. Nous voulons 
voir  éclore des talents », a-t-
il indiqué en faisant un don 
d’équipements sportifs aux 
équipes.  

En match d’ouverture, AS 
Dépôt a fait jeu égal 1-1 avec 
la formation de 42 ans. Le 
programme de la compéti-
tion s’annonce intéressant 

puisque les équipes des dix 
quartiers de Ouenzé sont 
concernées. Il s’agit, entre 
autres de St Michel, FC Ma-
roc, AS  Loninguissa, Nou-

velle Ere, Malboro, Base Mo-
lokaï, AS Elongwa Posso, FC 
Konda, FC Senat, Frangama, 
Mounganga, Quartier Uni, AS 
Giga et  Moundélé Ngoulou.

Ce match d’ouverture s’est 
deroulé en présence de plu-
sieurs invités dont les anciens 
joueurs ayant marqués l’his-
toire du football congolais : 
Ange Ngapi, Chaleur Mouya-
bi, Willy Endzanga, Sidoine 
Bolia et Franchel Ibara. 
« J’ai plusieurs souvenirs 
qui me reviennent lorsque 
je regarde ces jeunes joués 
parce que je suis passé 
par le football de la rue. 
Merci aux organisateurs 
de mettre en lumière les 
jeunes talents. Les enfants 
ont envie de jouer, les au-
torités devraient mettre 
tous les moyens en jeu afin 
de répondre aux besoins 
de ces jeunes congolais. Il 
est important que ces ren-
contres se multiplient dans 
plusieurs localités afin de 
découvrir les talents qui 
sont étouffés par manque 
de tournoi», a déclaré Cha-
leur Mouyabi.

Rude Ngoma

L’organisateur offre des kits aux équipes/Adiac

FOOTBALL

La 15e édition de ‘’Ouenzé Lisanga’’ valorise les jeunes talents
Le député de la première circonscription électorale de Ouénzé, Juste Désiré Mondélé a officiellement lancé, le 20 juillet, au 
lycée technique 5 février 1979, la 15e édition du tournoi de football dénommée « Ouenzé Lisanga ».  
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Du 19 au 26 juillet 2025, Brazzaville, en 
République du Congo, deviendra l’épi-
centre de la vie culturelle africaine. C’est 
ici que se tiendra le Festival Panafricain de 
Musique (FESPAM), un forum continental 
de grande envergure réunissant stars, fans, 
experts et jeunes de tout le continent. 
Cette année, le sponsor principal de la fes-
tivité sera 1xBet, une marque internatio-
nale qui promeut activement le sport, la 
culture, l’éducation et les initiatives 
sociales.  
Le bookmaker est partenaire officiel du 
festival et de toutes les activités, concerts, 
événements et diffusions dans son cadre. 
Le soutien de 1xBet au FESPAM contribue 
au développement de la musique africaine, 
de la jeunesse contemporaine, des tech-
nologies numériques et du patrimoine 
culturel.
 Ce qui attend les invités du FESPAM
Le festival FESPAM réunit tous les aspects 
de la musique africaine contemporaine, 
de la culture et de l’industrie du divertisse-
ment. Le programme des réjouissances 
comprend une variété d’activités couvrant 
à la fois les dimensions créatives et profes-
sionnelles :
Des concerts grandioses avec la partici-
pation des plus grandes stars du continent 
: Fally Ipupa, Ferré Gola, Diesel Gucci, 
Moklisto, Fany Fayard et bien d’autres. Une 
attention particulière sera portée à la per-
formance de Tidiane Mario, ambassadeur 
de 1xBet au Congo-Brazzaville. Sa pré-
sence sur scène confirmera une fois de 
plus le rôle de la marque dans le dévelop-

pement de la culture africaine.
Marché de la musique africaine MUSAF 
Symposium sur la numérisation de l’indus-
trie musicale Expositions d’instruments de 
musique, d’artisanat et d’éléments du 
patrimoine culturel
On attend chaque jour des dizaines de mil-
liers de spectateurs, une couverture active 
dans les médias locaux et internationaux, 
un grand nombre de touristes, de jeunes 
et de professionnels. Le FESPAM sera un 
événement qui résonnera culturellement 
bien au-delà des frontières du Congo.
FESPAM x 1xBet : un partenariat inspi-
rant
Cette collaboration illustre la nouvelle stra-
tégie de la marque 1xBet dans le domaine 
de la culture et du divertissement. 1xBet 
soutient activement le développement de 

l’industrie musicale, des jeunes talents, 
des initiatives éducatives et de la numéri-
sation en Afrique.
« Nous sommes convaincus que la musique 
a le pouvoir d’ouvrir de nouvelles opportu-
nités, de fédérer les gens et de créer des 
communautés. En soutenant le FESPAM, 
nous investissons dans l’avenir que nous 
construisons avec ceux qui œuvrent pour 
le changement », a déclaré l’équipe 1xBet.
Pendant le festival, 1xBet organisera une 
série de tirages au sort de coffrets cadeaux, 
de souvenirs et d’accessoires de marque.
Pour participer :
prenez une photo dans l’espace photo de 
marque suivez les pages 1xBet sur les 
réseaux sociaux taguez la photo dans votre 
publication
Les participants les plus actifs emporte-

ront des cadeaux de valeur et tous les invi-
tés du forum recevront des bracelets 1xBet 
de marque en guise de bonus. Suivez les 
leaders !
Ce qui attend les fans de 1xBet au FESPAM 
2025
Pendant le festival, les invités s’attendent 
non seulement à des performances musi-
cales éclatantes, des activités interactives 
et des tirages au sort. Pour les nouveaux 
utilisateurs au Congo-Brazzaville, la 
marque propose un bonus intéressant pour 
une découverte encore plus rentable de 
1xBet.
200 % sur le premier dépôt jusqu’à 130 000 
XAF : un premier pas vers la rentabilité. Il 
suffit de recharger votre compte avec 600 
XAF pour activer le bonus instantanément.
C’est une occasion supplémentaire de 
combiner votre musique préférée, les émo-
tions du festival et de nouvelles sensations 
sportives avec une marque qui soutient 
non seulement la culture, mais aussi vos 
victoires.
Suivez l’actualité de 1xBet pendant le FES-
PAM 2025. Plus de musique, d’inspiration 
et de victoires époustouflantes à venir ! 
1xBet soutient une culture inspirante. Sui-
vez les leaders !
https://instagram.com/1xbet.
congo?utm_medium=copy_link
https://www.facebook.com/1xbet.braz-
zaville/?ref=pages_you_manage
https://twitter.com/1xbet_cg

1XBET EST LE SPONSOR OFFICIEL DU FESPAM 2025

Ensemble, écrivons une nouvelle page pour la musique africaine
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EN VENTE

La compétition va se dérouler du 2 au 30 août au Kenya, Ouganda et 
Tanzanie. Le Comité exécutif de la Fédération congolaise de football 
les a félicités et les a exhortés à faire preuve du professionnalisme et 
d’équité avant de leur remettre  des kits  d’arbitres. 
Messie Jessie Oved Nkounkou Mvoutou a été donc reconduit après 
la 7e édition du Chan disputé en Algérie. La Fécofoot, qui croit en 
l’avenir de ces jeunes, a exprimé le souhait de voir  ces arbitres gravir 
les échelons. « Nous voudrions que demain ces jeunes soient re-
connus et récompensés parmi les arbitres d’élite de la Confédé-
ration africaine de football. C’est notre souhait et notre combat. 
Nous pensons que les deux arbitres feront notre fierté pendant 
cette compétition », a  commenté  Jean Guy Blaise Mayolas, pré-
sident de la Fécofoot.

James Golden Eloué

Les arbitres retenus pour le Chan encouragés par la Fécofoot /Adiac

CHAN 2024 

La Fecofoot encourage les deux 
arbitres congolais retenus 
Messie Jessie Oved Nkounkou Mvoutou et 
Chany Yanès Malondi sont les deux arbitres 
congolais retenus par la Confédération africaine 
de football pour officier les matches de la 8e 
édition de la phase finale du Championnat 
d’Afrique des nations (Chan).  

L’assemblée générale constitutive de 
cette commission départementale 
s’est déroulée dans l’enceinte du com-
plexe sportif de Kinkala, sous l’égide 
du directeur départemental des 
Sports et de l’éducation physique, Mo-
deste Apollinaire Milongo Sita. En pré-
sence du président national de l’Acntj, 
Serge Bikoua Ebia, Arnaud Mayinga a 
été choisi pour présider aux destinées 
de cette structure, qui vient de voir le 

jour, pour un mandat de deux ans.
Arnaud Mayinguidi a promis tout 
mettre en œuvre afin de vulgariser 
et promouvoir cet art martial tout 
en créant des clubs, en formant des 
cadres et athlètes. Notons que l’Ami-
cale est affiliée à la Fécoclose-Da. 
Dans les prochains jours, le cap sera 
mis sur les départements du Koui-
lou, de Pointe-Noire, du Niari et de la 
Bouenza.

Rude Ngoma

ARTS MARTIAUX

Le Nihon Taijutsu s’installe dans le Pool
Les dirigeants de l’Amicale congolaise de Nihon Taijutsu (Acntj), 
accompagnés des délégués de la Fédération Congolaise de Close Combat 
et disciplines associées (Fécoclose-Da) ont précédé, le 19 juillet à 
Kinkala, dans le département du Pool à la mise en place de la commission 
départementale de Nihon Taijutsu.

Les participants à l’assemblée/Adiac
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Premier match, lundi, sous le maillot de Konyaspor pour 
Yhoan Andzouana, titulaire, face à Azeris de l’Araz (2-1). 
L’ancien Monégasque est ensuite entré en seconde période 
ce jeudi lors du match de sa nouvelle équipe face à Rizes-
por (2-1).
En stage en Autriche, le FC Polissya disputait deux matches 
mercredi face à l’Aris Limassol et l’Académie Puksas. Titu-
laire face aux Hongrois, Beni Makouana a été remplacé à la 
71e minute par Borel Tomandzoto.
Pour sa part, Jerry Yoka a permis à l’équipe réserve de 
battre Chernigiv 3-2, avec un doublé et une passe décisive 
du Congolais.
Mardi, le Servette FC, qui prépare son entrée en lice au 
second tour préliminaire de Ligue des champions face à Pl-
zen (22 et 29 juillet), a battu le Xamax 3-2, avec Bradley 
Mazikou titulaire.
Bromley bat Lincoln 4-3. William Hondermarck est entré 
à la 60e minute de ce match joué en quatre fois trente mi-
nutes. Salford City s’impose 5-3 face à Rylands, avec un but 
de la tête de Loïck Ayina.
France
Promu en Ligue 2, Nancy remporte son premier match face 
à Villefranche (3-1). De retour dans son club formateur huit 
ans après son départ pour Rennes, Faitout Maouassa a joué 
la seconde période. Le gaucher de 27 ans, sans club depuis 
l’été 2024, est revenu s’entraîner à l’ASNL. Les deux parties 
discutent en vue d’un accord pour que le Franco-Congolais 
reste en Ligue 2 pour relancer une carrière totalement gâ-
chée depuis des années.
Noah Sangui a joué la seconde période du match perdu par 
le Paris FC face à l’US-Saint-Gilloise (0-1). Une volée cap-
tée par le gardien belge à la 48e minute.
Sans Trey Vimalin, resté sur le banc, Fleury s’incline face au 
Paris Atletico (0-2).

Camille Delourme

FOOTBALL

Les résultats des Diables rouges et des 
Congolais de la diaspora

Arsène Gobali, agent des 
Dépêches de Brazzavill, les 
enfants et les  familles Olobo et 
Mandzo  ont la profonde douleur 
de vous annoncer le décès de 
leur père, frère, et oncle Joseph 
Gobali, survenu le 17 juillet 2025. 
La veillée mortuaire se tient à son 
domicile sis au n°106 rue 
Louanda (Réf: station Puma en 
allant vers les dalettes arrêt Gou-
lou).
La date de l’inhumation sera 
communiquée ultérieurement.

NÉCROLOGIE

Les quarts de finale de la Coupe d’Afrique 
des nations (CAN) féminine débuteront ce 
18 juillet.  Le Nigeria ouvrira le bal en affron-
tant la Zambie.  Le Nigeria a dominé dans la 
phase de groupes la Tunisie, 4-0, puis a battu 
le Botswana, 1-0, avant de faire jeu égal 0-0 
face à l’Algérie. La Zambie a tenu en échec le 
Maroc, 2-2, avant de battre le Sénégal, 3-2, 
et la République démocratique du Congo 
(RDC), 1-0.
Le deuxième quart de finale mettra aux 
prises le Maroc au Mali. Le Maroc a fait jeu 
égal avec la Zambie avant de battre la RDC, 
4-2, et le Sénégal, 1-0. Le Mali, quant à lui, 
a dominé la Tanzanie, 1-0, avant de faire 
jeu égal face au Mali, 1-1, et perdre face à 

l’Afrique du Sud, 4-0. e 19 juillet, l’Algérie re-
cevra le Ghana. L’Algérie a battu le Botswana, 
1-0, et a fait jeu égal, 0-0, contre la Tunisie 
et face au Nigeria sur le score identique. Le 
Ghana a été battu par l’Afrique du Sud, 2-0, 
et a fait jeu égal contre le Mali, 1-1, puis a 
dominé la Tanzanie, 4-1. le dernier quart de 
finale opposera l’Afrique du Sud au Sénégal. 
L’Afrique du Sud a battu le Ghana, 2-0, et a 
fait jeu égal contre la Tanzanie, 1-1, et s’ est 
imposée face au Mali, 4-0. Le Sénégal a battu 
la RDC, 4-0, avant de perdre respectivement 
contre la Zambie, 2-3, et le Maroc, 0-1.
Les demi-finales se joueront le 22 juillet.

James Golden Eloué
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Les quarts de finale ont débuté le vendredi au Maroc 

« Dieu nous parle », tome 1 et 
2, et «Le devoir de s’asseoir – 
Construire l’unité du couple», 
tome 1 , sont les trois ouvrages 
publiés aux Editions Vérone qui 
ont été au cœur des échanges 
entre l’écrivain, Bernard Mous-
soki, et les critiques littéraires 
ainsi que le public. Des échanges 
enrichissants et constructifs qui 
ont édifié le public qui a pris une 
place active aux débats dans un 
esprit participatif. 
Sous la critique d’Arnaud Mita-
mona, Olive Makosso, Clalixte 
Mikala Moutsinga et Yvon Wilfrid 
Lewa-Let Mandah, les trois ou-
vrages ont fait l’objet d’échanges 
étayés d’exemples vivants. « 
Dieu nous parle », tome 1, invite 
le lecteur à entrer en commu-
nion avec Dieu le père, Dieu le 
fils, et Dieu le Saint-Esprit qui 
sont une seule personne de la 
trinité et à connaître car chacun 
a une place précise dans la hié-
rarchie divine. Le tome 2 est un 
assemblage de psaumes déchif-
frés offrant une vue générale de 

chacun des 150 personnes de 
la Bible. En décryptant chaque 
psaume, l’auteur permet au lec-
teur de se mettre au diapason 
du message que le compositeur 
a voulu véhiculer en l’aidant à se 
rapprocher de son créateur. «Le 
devoir de s’asseoir – Construire 

l’unité du couple» est un ou-
vrage qui livre les secrets d’un 
mariage épanoui. Conseiller 
conjugal expérimenté, Bernard 
Moussoki partage sa sagesse 
pour restaurer la splendeur ori-
ginelle du mariage, malmenée 
par le péché. En tant que guide 

spirituel, l’auteur offre des clés 
pour bâtir une relation fondée 
sur les principes bibliques où le 
dialogue, l’harmonie sexuelle et 
la communion des esprits sont 
les piliers d’une union conjugale 
reflétant l’unité trinitaire divine.
Né en 1953, Bernard Moussoki 

entame d’abord une formation 
d’économiste avant d’entrer à 
l’Ecole normale d’administra-
tion et de magistrature de Braz-
zaville. Il obtient son diplôme 
d’inspecteur des douanes et oc-
cupe plusieurs postes à respon-
sabilité dans l’administration des 
douanes congolaises. Fervent 
croyant, il effectue un apostolat 
très actif au sein de l’Eglise de 
1966 à 2019. En 2019, il s’inves-
tit dans l’écriture avec pour but 
d’aider les lecteurs à mieux s’ap-
proprier les promesses de Dieu. 
Avant de se retirer de ses res-
ponsabilités à l’Eglise, il a exer-
cé la fonction de modérateur 
du Conseil pastoral à la paroisse 
Sainte Face de Jésus de Pointe-
Noire, de 2012 à 2019. Son apos-
tolat en Eglise a été enrichi par 
deux ministères inter ecclésias-
tiques : la Ligue pour la lecture 
de la Bible et l’Alliance biblique 
de la ville de Pointe-Noire. Il est 
marié et père de sept enfants.

 Hervé Brice Mampouya

LITTÉRATURE

Bernard Moussoki présente trois ouvrages
Un séminaire littéraire a été organisé, le 19 juillet, au musée Cercle africain de Pointe-Noire autour des trois œuvres littéraires 
de Bernard Moussoki sur l’initiative du café Prud’homme.

Bernard Moussoki présentant ses ouvrages/Adiac 
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Vecteurs d’opportunités éco-
nomiques en zones rurales, 
les ZAP ne sont pas jusqu’à 
ce jour installées dans le dé-
partement du Pool, selon 
Fiston Mathat. Impatiente 
de les voir dans sa contrée, 
la population du Pool sollicite 
l’indulgence du président de 
la République, afin qu’il or-
donne leur mise en œuvre 
dans cette partie du pays.
L’objectif de la Caupdc est 
de permettre aux jeunes dé-
sœuvrés et valides du dépar-
tement du Pool, meurtris par 
des conflits armés, de s’in-
vestir pleinement dans des 
activités agricoles et agropas-
torales afin qu’ils tirent profit 
comme des milliers d’autres à 
travers le pays.  

« Depuis que le chef de l’Etat, 
Denis Sassou N’Guesso, a 
lancé les zones agricoles 
protégées, le département 
du Pool n’en a pas encore 
bénéficié. Au-delà de l’im-
patience qui nous anime, 
nous sollicitons très respec-
tueusement son indulgence 
d’étendre ce grand projet 
agricole dans notre dépar-
tement, afin que ne nom-

breux jeunes désœuvrés et 
valides au chômage tirent 
profit et se prennent en 
charge », a indiqué Fiston 
Mathat.
Par ailleurs, la Caupdc a réaf-
firmé son soutien indéfectible 
au chef de l’Etat et à ses ac-
tions. Les jeunes membres de 
cette plateforme associative 
ont, à cet effet, plaidé pour 
qu’il fasse acte de candida-

ture à l’élection présidentielle 
de 2026. Echéance électorale 
à laquelle ce réseau a affirmé 
être déjà en train de prépa-
rer une grande mobilisation à 
son profit.
Pour plus de force, la Caupdc 
s’est engagée à travailler de 
connivence avec toutes les 
autres dynamiques qui sou-
tiennent la politique du chef 
de l’Etat, parmi lesquelles le « 

Patriarche » qu’anime Digne 
Elvis Tsalissan Okombi.
« La Caupdc est une plate-
forme qui regroupe plu-
sieurs associations ac-
quises au président de la 
République. A l’occasion de 
la présidentielle de 2026, 
nous lui témoignerons re-
connaissance par un sou-
tien multiforme, comme 
nous l’avions toujours fait 
lors du reférendum consti-
tutionnel de 2015 et des 
élections présidentielles de 
2016 et 2021. Nous le sou-
tenons parce qu’il incarne 
la paix, la tolérance, l’uni-
té nationale et toutes les 
valeurs démocratiques », a 
conclu Fiston Mathat.

Firmin Oyé

DÉPARTEMENT DU POOL

La population réclame des zones agricoles protégées
Un groupe de jeunes natifs du département du Pool, réuni au sein d’une organisation dénommée « Coalition des associations 
unies pour la paix et le développement du Congo » (Caupdc), par la voix de son vice-présent, Fiston Mathat, a appelé 
récemment le chef de l’Etat, Denis Sassou N’Guesso, à installer les Zones agricoles protégées (ZAP) dans leur contrée, afin de 
leur permettre de trouver des opportunités économiques. 

« La Caupdc est une plateforme qui regroupe plusieurs associations acquises au 
président de la République. A l’occasion de la présidentielle de 2026, nous lui 
témoignerons reconnaissance par un soutien multiforme, comme nous l’avions 

toujours fait lors du reférendum constitutionnel de 2015 et des élections 
présidentielles de 2016 et 2021. Nous le soutenons parce qu’il incarne la paix, la 

tolérance, l’unité nationale et toutes les valeurs démocratiques »

« Ces relations s’étendent 
sur plusieurs volets: éco-
nomique, culturel, de sé-
curité et de défense. Un 
pilier très important dans 
les relations bilatérales 
est celui de la formation 
que l’Agence égyptienne 
de partenariat pour le 
développement offre dans 
plusieurs domaines, 
entre autres, la défense 
et la sécurité », a déclaré 
Imane Yakout, en présence 
du ministre conjolais des 
Affaires étrangères, Jean 
Claude Gakosso; de plu-
sieurs autres autorités et 
des stagiaires ayant reçu 
récemment une formation 
en Egypte. 
L’ambassadrice a indiqué 
que la révolution du 23 
juillet 1952 incarnait les 
rêves et les aspirations du 
peuple égyptien envers les 
principes de souveraine-
té, de justice sociale et de 
développement. Cette révo-
lution lui a permis de relever 
plusieurs défis face auxquels 
il a montré une vraie volonté 
et une résilience pour les ré-

soudre et en sortir plus fort.
D’après Imane Yakout, il existe 
aujourd’hui des projets ma-
jeurs qui marquent une prio 

rité pour les autorités égyp-
tiennes afin de les réaliser 
dans des meilleurs délais. Au 
nombre de ceux-ci figurent le 

projet de la centrale nu-
cléaire d’El- Dabaa avec 
l’expertise et la techno-
logie russes ; le projet de 
la ville d’El Alamein et la 
construction de la ville de 
Ras El Hekma sur la côte-
Nord de l’Egypte.
« Je suis fière de dire que 
l’Egypte témoigne au-
jourd’hui les fruits d’une 
série de projets écono-
miques et de développe-
ment qu’elle a entamée, 
et qui est axée sur la di-
versification de l’écono-
mie et la transition vers 
une économie verte en-
cadrée par la stratégie de 
développement durable 
: vision d’Egypte 2030 », 
s’est réjouie la diplomatie 
égyptienne.
Evoquant, par ailleurs, les 
combats menés pars son 
pays au profit du continent 
et du peuple africain, elle 
a souligné le  rôle crucial 

joué par l’Egypte dans la mise 
en avant des négociations à 
l’adoption d’un accord décisif 
visant à financer les pertes et 
préjudices subis par les pays 

vulnérables durement touchés 
par les inondations, les séche-
resses et autres catastrophes 
climatiques. 
De même, a-t-elle précisé, 
l’Egypte a veillé à ce que le 
sujet de création d’un fonds 
pour les pertes et dommages 
soit une priorité lors des dis-
cussions, soulignant son im-
portance pour les pays en 
développement et les plus vul-
nérables. 
« Sur le plan international, 
mon pays a toujours joué 
un rôle essentiel dans les 
initiatives du maintien de 
la paix et la reconstruction 
des pays en détresse, tout en 
respectant la souveraineté 
des pays, ainsi que son rôle 
de médiateur dans les dos-
siers qui affectent la stabili-
té et la paix mondiales », a 
rappelé la diplôme. Elle a cité 
en exemple la place qu’occupe 
l’Egypte dans le conflit israé-
lo-palestinien depuis 1948, et 
qui s’aligne avec ses efforts de 
cessez-le-feu à Gaza depuis le 
7 octobre 2023, mais aussi les 
aides humanitaires fournies au 
peuple de Gaza. 

Guy-Gervais Kitina

EGYPTE-CONGO 

Des relations bilatérales vieilles de plusieurs décennies
L’ambassadrice de la République arabe d’Egypte en République du Congo, Imane Yakout, a salué, le 18 juillet à Brazzaville, 
à l’occasion du 73e anniversaire de la fête nationale de son pays, les relations bilatérales historiques qui lient les deux pays 
depuis les années 60 après l’indépendance du Congo.  

Jean Claude Gakosso et Imane Yakout à la réception  
du 73e anniversaire de la fête nationale d’Egypte / Adiac


